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Chronique générale.

l i CUESTION DES CHEMINS DE FER.

On s'est occupé dans les conseils du gou-

tneinent—- nous le tenons de source nuto-
ge— de la question des chemins de fer,
posdela convention entre l'Etat et la

iompagnie d'Orléans.
Legoavernement se voit, à regret, obligé
renoncer à présenter aux Chambres la

ImTenlion passée entre cette Compagnie et
niiDistère des finances.
D'un autre côté, en raison de la vive
itapation qu'inspirent les graves ioté-
èl» l'abrogation de cette convention va
ieren souffrance, il a étéarrêté en prin-

choii Pî 5 " proposition de M. Tirard, la dó-
£3 PII] sioû suivante :

Le gouvernement proposera la nomination
me grande commission spéciale, offrant

= r sa composition les garanties les plus sé-
luses.
Dans ladite commission, le Sénat, la
ïambre des députés, le ministère des fl-
nce8,.Ie corps des ingénieurs, les grandes
impagnies de chemins de fer et toutes les
ïambres de commerce seront largement re-

l U E ŝentes.
Celle commission devra étudier ces quatre
lestions:

L'Etat doit-il racheter toutes les gran-
8 CotnpagQies? Ce rachat peut-il être pro-

liteirs. 'Jî^ouonéreux pour le budget?
2* Coûvient-il de;renvoyer la question du
T^^^une époque éloignée mais détermi-
^MUDde donner aux Compagnies la sé-
'fité dont elles ont besoin pour accomplir
'gfiDds travaux d'agrandissement de tous

' ,1 r,etoui; de q^tg sÔGurité, n'y tí-t-ili
lieu de demander aux Compagnies les4

'"=«»«0118, de tarifs, améliorations, etc.,|

que le gouvernement peut, à la rigueur, leur
imposer?

4« Eo cas de refus des grondes Compa-gnies
d'accepter une transaction, le rachat

devant être opéré quand même, déterminer
les conditions budgétaires de ce rachat et
celles de l'exploitation.

Dans la nouvelle liste des pensions du 2
Décembre qu'a publiée le B u l l e t i n des Lois,
nous relevons les suivantes :

Haute-Saône: Regnaud, maître do confé-rences
à la Faculté des lettres de Lyon, 200

francs. —Saôneet-Loire: Gois, journaliste
socialiste à Paris, 4,000 fr^Vésinier, ancien
membre de la Commune, 1 , 2 0 0 f r .—S a r t h e:
Granger, maire de Mamers, 800 fr. Lemon-j
nier, sénateur, 800 fr.

Un de nos confrères de la presse républi- \
caine annonce que le B u l l e t i n des Lois va '
cesser de publier les listes d'indemnitaires
du 2 Décembre.

Des erreurs nombreuses, paraît-il, se
sont glissées dans la répartition de cette cu-rée

budgétaire. Il y aurait des omissions
d'une part et des passe-droits de l'autre: de
là, déluge de réclamations, de plaintes, de
dénonciations.

La révision des listes de bénéficiaires a été
jugée indispensable. Nous doutons fort que
cette révision aboutisse à satisfaire les inté-.
ressés, encore moins à les mettre d'accord.
Elle aboutira cependant, nous en avons la
ferme confiance, à quelque chose : à faire
voter de nouveaux millions pour clore la
bouche aux plus faméliques et aux plus
criards.

M. Gambetta aurait déclaré au sénateur
Hébrard qu'il ne voulait s'inféoder à aucun
groupe, et qu'il ne serait pas autre chose
que le conseiller désintéressé de toutes les
fractions du parti républicain.

«

Un groupe d'électeurs do Belleville va,

dit-on, inviter M . Gambetta à venir rendre
compte de son mandat à ses électeurs.

On ignore l'accueil qui sera tait à celte
demande.

• *
Le Télégraphe publie l'information que

voici :
« On rapporte quo M. Flourens, direc-teur
des cultes, fatigué des attaques dont il

est l'objet de la part des partis les plus op-posés
et des luttes incessantes qu'il est forcé

de soutenir, môme contre des fonctionnai-res
du ministère de l'intérieur, aurait mani-festé
l'intention de donner sa démission.

» Le conseil des ministres n'est pas en-core
saisi de cette démission, et on a lieu

d'espérer qu'elle ne sera pas maintenue ;
des efforts sont faits en ce sens. »

M. Develle, sous-secrétaire au ministère
de l'intérieur et des cultes, ne s'opposera
pas, dit-on, au départ de son subordonné,
dont le zèle anti-clérical u'a pu sauver la si-tuation.

• •

De tous côtés, les révolutionnaires font la
guerre aux croix et aux emblèmes religieux,
ce qui prouve que ces iconoclastes obéissent
à un mot d'ordre.
D'après les renseignements relevés au

ministère de l'intérieur, il résulte aujour-d'hui
que dans quatorze départemenls| on a

bríseles croix, dévalisé les églises, sans que
la justice ait encore pu mettre la main sur
un seul coupable.

Un curieux nous demande, dit le F i g a r o,
en vertu de quel privilège le général Grévy,
frère du Président de la République, est logé
gratuitement au n" 90 du quai d'Orsay, dans
les bâtiments de l'Etat faisant partie des
anciennes écuries de l'empereur Napoléon
I I IÎ

Le fait qui nous était signalé comme uae
preuve d'économie de la famille du Prési-dent,

a pourtant, nous dit-on, une autre ex-plication,
et c'est comme général comman-dant

l'arlillerie de la place de Paris et de»
forts, poste qui équivaut à celui de gouver-neur

de Paris, que le général Grévy serait
logé, comme son frère, aux frais des contri-buables.

De mauvaises nouvelles sont colportées
sur le Président de la République. Les uns
disent que le spectacle des divisions répu-blicaines

le décourage ; les autres préten-dent
que sa santé reçoit le contre-coup de

ses contrariétés politiques.

LE9 FUNERAILLES DU LIEUTENANT-COLONEL
FROIDEVAUX.

Les journaux de Paris donnent de longs
détails sur cette triste cérémonie qui a eu
lieu hier, ainsi que nous l'avons dit.

Plus de trente mille personnes ont ac-compagné
lo courageux oQicier à sa der-nière

demeure. Trois discours ont été pro-noncés
par le colonel Couston, au nom des

sapeurs-pompiers, par M. Yves Guyot, re-présentant
le Conseil municipal, et par le

préfet de police.
Les ministres présents à Paris marchaient

à la suite de la famille.

• * *
Le Nouvelliste de Rouen raconte qu'à l'oc-casion

de l'inauguration de la nouvelle
école d'Hermanville (Seine-Intérieure), le
maire, M. Augé, avait acheté à Dieppe et fait
poser un Christ avec cette inscription : « Ca
Christ a été posé en l'école communale
d'Hermanville, le 18 septembre 1882, à la
suite d'une souscription faite par le maire^
le conseil municipal et la population, à l'u-nanimité

sauf un. »
Sur l'ordre du préfet, le sous-préfet de

Dieppe envoya à Herraanvilleson secrétaire,
M. Déranger, et intima au maire l'ordre
d'enlever le crucifix, et, sur son refus, le
menaça de faire exécuter cet ordre par des
gendarmes. M.Augé ayant refusé, le préfet
a-fait fermer l'école.

,les

lies.

feuilleton de l'Écho Saumurois.

Vengeance de Geneviève
PAR

i * * " " CLAIRE de CHANÎDEWEIJX.

''''xiu!'!! 'P''0'»Pte à prendre un parti qu'à en-
'sagrément, elle demanda nettement :

^
•017' ^' compris cette aventure sur-

), ' 'Boldini serait devenu un modèle de
;í<ÍBJugale et de tendresse paternelle.

^„pl"^"<îue de faire légaliser ce mariage an-
A„ suivant vos absurdes formalités 7

fute ¿A^'*" *«ole en cause*, j'ai sur l'indápen-
J' des ihéor ies toiles quo je ne

CHAPITRE VII
{ S u i t e . )

His. ç,^ changer à ce que? j'ai librement fait
* êDc9, s P8it-être une sottise... une im-
'^'Wan!' ' *«l>i ''^s conséquences

^«e. Tg^®^'^^^ pas cela, Lucy,. je t'ai toujours
_ sans excuses.

'"'^'ioiio'" ' °' blesser,
sur les droits dt t la femme en fait

''''''"t>iea.
'ioti

— Mais tés enfants ?
— Oh !... pour eux, je consentirais peut être...

à me soumettre à votre fatras légal, s'il ne fallait
pas... mais c'est impossible 1

— Quoi donc î
— Donner à Antonio, qui m'a ruinée, le triom-phe
de lue contraindre à revenir à lui.

— Lemalheureux ne triomphera plasde rien...
ni de personne.

— Le crois-tu, vraiment ?
— Ma pauvre Lucy, il n'est que temps de songer

à cette grave affaire, si nous voulons la mener h
bout.

— J'enrage d'en comprendre la nécessité et de
me sentir si peu portée à la conclure !

— La réflexion:., ta boulé naturelle... doivent
l'engager... Les femmes ont des générosités spé-ciales...

— Ne prêche donc pas, Léon. Tu es trop neuf
dans cé rôle. Pas plus aujaurd'hui que jadis, les
sermons ne te réussiraient avec moi.

— Enfln, veux-tu faire ce que la raison ta con-gédie
7

— Puisqu'il le faut !... mais voilà une conces-sion
dont mes enfants seuls auront à me savoir gré,

tu entends bien ?... je liens à le spécifier,
— Alors,dès demain matin?...
— Dès demain matin, mou ami, tu feras le

nécessaire.

— Tu m'accompagneras chez Antonio 7
— Déjà 7... Est-ce indispensable 7
— C'est au molos des plus utiles à la prompte

réalisation de ce projet.
— Cela me coûtera. Je n'ai pas pardonné à mon

mari d'avoir mangé ma dot el détruit mon avenir.
— Nous recevons cependant, aujourd'hui, Lucy,

des leçons de miséricorde.
— En la personne de Geneviève, sans doute 7
— Elle me déconcerte par sa grandeur, par sa ¡

résignation.
Lucy reprit aussitét le ton de persilQage, dont

elle était coutumière en certaines questions.
— Ne t'extasie pas, mon frère. Les bigotes quin-

tessenciées, comme cette excellente cléricale, ont
le secret d'inspirer ces admirations-là ! Au fond,
elles sont femmes comme nous.

— Mieux que toi, pourtant, celle-ci pardonne.
— Mon pauvre Léon I... cela t'attendrit I parce

que Caroline a la maladresse de te faire des scènes
conjugales, tandis que Geneviève se contentait de
larmes discrètes.

— Necompare pas ces deux femmes, Lucy î
— Est-il possible? Tu en es là 7... Gomment 7...

Elle t'a si vite ensorcelé?... Quand je disais que
celte petite cléricale était capable de tout.

— Tu plaisantes à tort. Il n'y a là ni ensorcelle-ment,
ni attendrissement. La vie, qui ne m'est paa

douce, m'a éclairé sur des erreurs commises et

peut-être des devoirs méconnus.
Avoue que la rencontre de Geneviève aide

singulièrement à cette constatation 7
— Je l'avoua volontiers.
— Allons, allons, l'adroite petite personne en

viendra peut-être à ses fins.
— Tu dis 7
— Que je ne désespère pas de voir mon frère

faire amende honorable, humblement, aux pieds
de sa femme divorcée.

— Tes railleries touchent presque juste. J'ai dit
à Geneviève qu'elle était déjà vengée.

— Ah ! la romanesque Geneviève rêve de bien
autres représailles, j'en jurerais.

— Elle en aurait le droit absolu. En tous cas, la
glace est brisée. Nous verrons ce que sera la ven-^
geance de Geneviève.
M"» Boldini se leva pour se retirer.
— A demain, conclut-elle brièvement, en rom-pant

cet entretien typique, où se révélaient l'insen-sibilité
de la soeur et le faible éveil des remords du

frère.
Une résolution prise, c'était pour Lucy comme

un engagement d'honneur avec elle-même. Cet
esprit fort, qui ne daignait pas croire eu Dieu,
croyait en sa propre infaillibilité.

La démarche, si désagréable qu'elle fût, et
qu'elle avait carrément refusée à Geneviève, lui
semblait maintenant utile à faire : elle la ferait, le



La scène se passe à Coen. —On est on
Iroin de descendre Louis XIV de sa statue.
L'ombre du grand roi proteste en ces ter-mos

:
Le temps me respecte, il vous tuo,
Mirmidons qui louchez <i tout ;
Mettez à torre ma statue.
Malgré la mori je suis debout.
On ne supprime pas l'histoire;
Moi, la Roi, j'aurais applaudi
Si vous aviez refait ma gloire.
Si par vous la France eût grandi.

Vous voulez me changer do place.
Moins que vous jo suis déplacé.
Je vous avais donné l'Alsace !
Et vous ? m'avoz-vous remplacé 7

AFFAIRES D'EGYPTE.

En ce moment Arabi, l'ancien dictateur
de l'Egypte, comparaît devant une cour
martiale. Après sa défaite vient sou juge-ment.

Nous ne connaîtrons bien ces affaires
d'Egypte , restées si ténébreuses, quo si
les débats sont publiés et surtout s'ils sont
complets. Il est fort possible qu'Arabi et sos
complices ne soient jugés que sur certains
faits déterminés el qu'on laisse de parti pris
les autres dans l'ombre. Jusqu'ici nous ne
savons que ce qu'ont rapporté les journaux
anglais ; et il est à croire que ces journaux
ne publient que ce que l'autorité militaire
veut bien leur transmettre.

D'après leurs informations, voici où en
serait l'instruction :

On n'a pas encore trouvé des preuves de
la complicité d'Arabi dans les massacres du
41 juin à Alexandrie: la culpabilité de
Suîeicpan-Bey serait seule établie. Reste à
savoir maintenant si celui-ci a agi de son
propre mouvement ou d'après des ordres
supérieurs.

Certains chefs du mouvement, et Ali-
Fehmi entre autres , ont affirmé devant
la cour martiale qu'ils n'ont soutenu la
guerre contre les Anglais que sur l'ordre du
Khédive.

Cette déclaration est-elle vraie ? Nousen
doutons, du moins en partie, attendu que le
mouvement était dirigé contre le Khédive
lui-même, qui a risqué d'être assassiné,
et que celui-ci no pouvait avoir ni auto-rité

sur les chefs duparti national, ni con-fiance
en eux. Il était presque prisonnier,

et par conséquent ne devait donner aucun
ordre.

Une dépêche adressée auD a i l y News an-nonce
que le Khédive aurait déclaré que

l'exécution à mort d'Arabi était nécessaire à
la paix de l'Egypte. Est-ce uno vengeance
du souverain qui a failli perdre sa cou-ronne?

Est-ce un moyen d'étouffer toute
révélation gênante? Nous n'en savons rien,
mais nous reconnaissons qu'avec les moeurs
orientales tout est possible.
Constatons toutefois, au moment où s'ou-vre
ce procès, que le plus grand coupable a

échappé aux Anglais. On a arrêté 4 35 per-sonnes
pour crime dehaute trahison ; mais

Suloiman-Bey, l'auteur désigné des massa-cres
d'Alexandrie, est en fuite, et il a jus-qu'ici
dérouté toutes les recherches.

Cet accusé principal serait pourtant h en-tendre
dons ces débats.

Les journaux berlinois reproduisent une
lettre d'un correspondant militaire de lo G a -
belle de Cologne suivant laquelle les soldats
anglais auraient tué sans merci el parfois
même « inutilement et avec plaisir » des
soldats égyptiens désarmés ou blessés.

É T R A N G E R

LA FRONTIÈRE FRANCO-ALLEMANDE.

On lit dans le T a g e b l a t t de Berlin :
« En présence du grand nombre de régi-ments

de cavalerie français réunis sur la
frontière allemande, car il n'y en a pas
moins de 24, le nombre des régiments alle-mands,

qui n'est que de 8, paraît bien fai-ble.
Cependant, nous sommes rassurés par

la certitude que les chefs de notre armée et ^
notre état-major surveillent d'un oeil attentif
les événements militaires au-delà des Vos-ges.

» II est fort probable que la réunion de
plusieurs divisions do cavalerie en vue des
grandes manoeuvres en temps depaix, telle
que celle qui a eu lieu celle année en Wur-temberg,

ne soit pus étrangère aux agis-sements
de la Franco sur notre frontière oc-cidentale.
»

Le Times persiste à déclarer qu'il n'y a
plus do place en Egypte pour l'ancien con-trôle

anglo-français. L'Angleterre soulo est
responsable du maintien de l'ordre dans ce
pays, et, seule, elle exercera un pouvoir
beaucoup plus étendu que ne pourrait être
celui des contrôleurs.

On télégraphie de Londres, 9 octobre :
« Dons quelques jours, vers la fin de la

semaine prochaine au plus tard, le gouver-nement
anglais notifiera officiellement à M.

Duclerc l'abrogation du contrôle anglo-fran-çais
en Egypte. »

Berlin, 9 octobre.
Lord Granville ayant refusé d'entrer dans

les vues de M. do Bismark relativement à la
question d'Egypte, le chancelier allemand
se tournerait maintenant du côlé de la Tur-quie

et lui conseillerait de ne rien conclure
avec l'Angleterre.

REVUE FINANCIÈRE.

Pendant la dernière semaine, les valeurs seules
ont progressé, nos rentes se sont maintenues aux
mêmes cours, le 5 0/0 seul a gagné quelques cen-times.

La liqHidation qui commençait au début de la
semaine s'est effectuée sans difficulté, grâce à l'a-bondance

des capitaux.
En résumé, l'activité du marché est des plus res-treintes

et les bonnes dispositions de la spéculation
semblent paralysées.

Le 3 0/0 a perdu i l centimes à 81.70; l'amor-tissable
, coupon de 75 centimes détaché , est

lourd à 82.02; le 5 0/0 a varié do H.'i.OO ii
110.30.
Signalons la hausse de l'Egypte 6 0/0 de 555 à

306.25 ; 1» Turc, do 12.75 h 13.45.
Le bilan de la Banque do Franco est sans impor-tance.

L'encaisse a perdu 9 millions, dont 5 millions
d'or.
Les bénéfices do la dernière semaine sontd«

1,204,000 fr.
De 5,410, l'action est parvenue à 6,480.
Le Crédit Provincial se reconstitue: voilà le prin-cipal

événemont du marché ; les bases sur les-quelles
cet établissement va se remettre sont des

plus solides. Déjà en Bourse on recherche les ac-tions
entre 575 el 585.

Les primesfinoctobre sont très-recherchées.
Le Crédit Foncier est activement demandé 5

1,440,
On sait que les difficultés qui s'élaient élevées

dans les derniers temps au :sujet du traité d'ab-sorption
do la Banque Hypothécaire sont aplanies

et quo le Crédit Foncier reste lo liquidateur de
celte Banque.

Les actionnaires de la Banque Hypothécaire vont
devenir actionnaires du Crédit Foncier à raison
d'une action du Crédit Foncier pour quatre delà
Banque Hypothécaire; ils devront, en outre,verser
une soulte de 99 fr. par action de la Banque Hy-pothécaire.

A la suite do celle fusion et à compter de ce
jour, l'action du Crédit Foncier est entièrement
libérée, et ca, sans que l'actionnaire ait à effectuer
aucun versement. Les bons effets de cello absorp-tion

ne tarderont pas à se faire sentir.
La Foncière de Franca et d'Algérie fait 515.
Nos prévisions sur cette valeur se réalisent, mais

nous croyons que la hausse ne s'arrêtera pas là.
Les Magasins Généraux do France et d'Algérie se

négocient à 535.
On peut s'attendre à une hausse prochaine sur ce

titre.
Sur la Banque Centrale de Crédit, les ordres

d'achats arrivent nombreux et empressés, et il esl
certain qu'avant peu les cours actuels seront dé-passés

largement.
Le groupe du Suez est meilleur quo la semaine

dernière, les cours se sont relevés, l'action a pro-gressé
de 2,591.25 à 2,690.

De 1,290 la Délégation a repris à 1,365.
Le Panama est ferme à 536.25.
Reprise sur les chemins : de 5 fr. sur le Lyon, à

1.645 ; de 10 fr. sur le Midi, à 1,240. L'Orléans ost
ferme à 1,295, coupon de 20 fr. détaché.

ChroDiqne Locale et de TOuesl
I J C S Indemnitaires du 2 Décembre

Voici la listo des 44 personnes qui bénéfi-cient
des renies et pensions allouées confor-mément

aux décisions prises parla commis-sion
du déparlement de Maine-et-Loire ,

révisées par la commission générale siégeant
à Paris et formant un totol de 4 7,500 fr. :

4. Barbio (Charles), 63 ans, horloger, à
Saumur, rue Bodin, 7 :— 600 fr.

2. Buteau, 74 ans, à Angers, rue Bau-
drière, 54 : — 1,000 fr.
3. Blin (Michel), 64 ans, à Anioigné :

4.000 fr.
4. Coulbaull (François-Augustin), 73 ans,

tisserand, aux Ponts-de-Cé : 4,000 fr.
5. Meslet (Anne), veuve Desportes, 65

ans, aux Ponts-de-Cé: 800 fr.
6. Dubois (Pierro-François), 64 ans, jar-dinier,

à Angers, rue Bnudrière : 800 fr,
7. Michel (Joseph-Edouard), 57 ans, à

Angers, faubourg Saint-Jacques, 4 6 :— 800
francs.

front haut toujours el le coeur fermé; mais i l fallait
bien, après tout, réparer l'imprudence de sa jeu-nesse...

el surtout se préparer un honorable veu-vage.

Donc, dès le lendemain matin, elle fit prévenir
Léon qu'elle était prête, et tous deux, avec des
sensations bien diverses, entreprirent le pèlerinage
du boulevard du Prince-Eugène 1
Elle allait revoir un mari abandonné volontaire-ment

, et dont la présence ne réveillerait sans
doute, en elle, que de pénibles souvenirs. Oh 1 que
l'idylle de Fontenay-sous-Bois était loin !.,. flé-trie

!... morte ! I
Rien do noble, rien de grand n'avait viviQé cet',

amour. Né d'un caprice d'imagination et d'une
convoitise do dot, il s'était développé sans Dieu,
et, ne s'appuyant pas sur le devoir, il s'était effon-dré

dans les désillusions, les reproches et l'indiflé-
ronce.

Que pouvait-il en renaître?
De ces lambeaux, Lucy entendait seulement

reconstituer l'avenir de ses fils. Pour elle, rien que
la légitime possession du nom. Pour le mourant?...
eh ! vraiment pour le mourant, à qui ne devait
rien revenir de cette réhabilitalion, elle s'étonnait
un peu qu'il en eût pris l'initiative.
Était-il moins égoïste, en fait, que son égoïsme,

à elle, ne l'avait jugé?
Ou bien l'approche de la mort modiflait-olle à

ce point un caractère î
Léon la laissait à ses réflexions, songeant qu'il

allait près, tout près de Jeannine, se demandant
si Geneviève, forte de son droit tMaternal, l'autori-serait

à la voir.
Il en avait faim, maintenant, ardemment faim;

c'était comme la punition de sa longue indifférence.
Us arrivèrent, sans avoir échangé dix paroles, au

n*115, donl la concierge s'ébahit de voir de si
belles visites monter chez un si piètre locataire.
— J'ai peut-être eu tort de ne plus vouloir lui

faire sou lit, à cet homme, se dit M" »" Péchu ; s'il
vient à passer, ces balles relations-là ne me donne-ront

pas môme un radis !
Antonio avait eu une nouvelle crise dans la nuit. ^

Geneviève avait d û recourir aux services de Jacques]
Ferrât, pour maintenir le malade et le veiller^
ensuite.

Le boiteux, sur un signe de Geneviève, eût laissé
l'alelier, lo travail, tout au monde. Installé au
chevet du protégé de sa « bienfaitrice », l'aide
palefrenier du Chalet-Jaune, le rapatrié do Douvres,
l'élève du frère Liacim, le typographe de l'impri-merie

X . . . , prompt aux métamorphoses, quand
Geneviève les ordonnait, faisait, ce matin-là, le
modèle des infirmiers.
Assis près du lit do l'artiste, de façon à surveiller

ses mouvements, un oeil sur son front moite,
l'autre sur la potion calmante dont i l mesurait

l'administration régulière, ou n'eût plus reconnu,
certes, dans ce serviteur attentif, le gavroche
remuant, insolent et dépenaillé dont Geneviève
avait fait un honnélo homme.
Celle-ci, moins bruyante qu'une souris, allait et

venait doucement, mettant de l'ordre dans la
pauvre chambre.

A l'entrée des arrivants, elle vint à eux avec un
sourire ravi, taudis que Jacques Ferrât se levait
respectueusement, mais SHUS perdre de vue son
malade.

( A suivre.) GLAIRE O E C H A N D E N E U X . i

MAGASIN PITTORESQUE
Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris.

La Société du Magasin pittoresque vient de rôim-'
primer, avec le plus grand soin, VHISTOIRË D E i
FRANCE ILLUSTRÉE de MM. Henri Bordier et
Edouard Charton. — 2 volumes in-8 do 600 pages
chacun.

Cet ouvrage si estimé enseigne l'histoire depuis
les temps las plus anciens jusqu'à nos jours, d'après
les documents originaux et les monuments do l'art
de chaque époque.
Prix de cliaque volume poor Paris . . . . ï fr, 50
— pour les départements, f r a n o o . i . , 9 fr. »

Prix de l'ouvrage complet pour Paris. . . . 15 fr. »
pour les départements, f r a n c o . . . . 17 fr. »

1« volume cartonné, 1 fr. 50 en sui.

300 fr, '^^'^' ûue^^ r̂t^ ^
9- Gaillard (Morjei ,

a n s , i i B o u i l l ó - l i i C l ' . ; o u v

ttiieerrÍ 0,, .anunxBi oPPllnaonnnguleMrJ lef(ï, Lr̂é«̂L]L> *̂'^^'6^5̂e^r.«..n.s ,
bin: 600 fr. ''^"^''«n (le

J ^ . G u é r i n (Frédéric).62«
à New-York: 500 fr. ' ' ^ ^ g r a i . ^ H ,,

<2. Gauron (Louis! sn
àM o n t r e u i l - B e l l a y : i o o V " « . ^^'«'«eur

4 3. Parenteau (Louigi 7, '
rue do la Madeleine. 52--Jlnïî' ^ i^Ren

U . Panneau (Joephi^o'''^^'- ^ '
treuil-Bellay: 400fr.^ ' '^ ' ^ à Moa
15. Panneau (Louisi AR „

treuil-Bellay: l o o f r ^ Mon.
16. Panneau (Pierre), à Vnnrt V

4 00 fr. ^ '''^^"'^«'nay-Ilillé:
4 7. Geslol (Agathe-Julipi ^

à Angers, m o n t é l d e s S ^^"'^O'.
^ < 8 . Madelin (Marie-Franchir^^'^ f''
Dorgigné, 57. iticienne s a H '
Ponts-de-Cé : 500 fr. ^''^^ *'^®«»e, an^

4 9. Freauberl (Marie , veuve R . f
70 ans, à Trélazé : 400 fr. ^''^^u.

20. Marie (Joseph!. 54"an. fcr^A
doises, à Angers . r u e Saint r ! '" "^ ' " ' -
Buisson: 400 fr. ^«'«'"JacqueMu.

24. Potlier (Julien-Henril 6^ nno
nuisier, à An g i r . , faubot^r 'Su l ' a T
25 : — 400 fr. ^ •'««ni-Lazare,

22. Soret(Eugène-Consl«nt).46an8 em
ployé, à Angers, place Cupif. 43: - i l T

23. Bonlemps (Paul-Émile), 64 ans Ì '
dectn, à Longue: 300 fr.

24. Jarret (Jean-Baptisi.), 68 ons. laii.
leur, à Pans, rue des Écoles, 38 • - 400 (
25. Béduil (Jeao-Bapliste), 69 ans, com'

missionnaire on chiffons, à Paris, rue Saint.
Maur, 208: — 400 fr.

26. Cousin (Jean), 54 ans, commercani
à Corné: 300 fr. ' i

27. Mallet (Marie-Louise), veuve Chafl
lais, 47 ans, àSavigné: 300fr. •

28. Chatelais (Constance-Marie-DésirM
femme Buret, 24 ans, à Savigné ; 300 t t M
29. Drogue (Hippolyle), 73 ans, carrie?

à Chenillé-Changé: 300 fr.
30. Moreau (Henri), 47 ans, journalier,

à Angers, rue de la Brise-Potière : 300 fr,
34. Letort (Albert-Félix), 36 ans, à la

Fourmilière (Loire-Inférieure) : 400 fr,
32. Letort (Maximilien-Juste-Camille),

32 ans, à la Fourmilière (Loire-Inférieure) :
400 fr.

33. Letort (Gustave-Victor, 29 ans, à la
Fourmilière (Loire-Inférieure ; 40afr,

34. Sauleau (Marie - Françoise), veuve
Martin, à Paris, rue Saint-André-des-Aris,
65 : — 300 fr.
35. Reclu (Eugène). 40 ans, à Montreuil-,

Bellay: 4 50 fr.
36. Reclu (Clément), 44 ans, à Monireuil-

Bellay : 4 50 fr.
37. Vincent (Symphorien), 68 ans, car-rier,
à Angers, faubourg Saint-Lazare, i3:

300 fr.
38. Bonjour (Nicolas-Solpice), 67 ans,

cordonnier, à Doué- la-Fontaine : 200 fr.
39. Charrier (Henri), 67 ans. cordon-

Dier, à Angers, rue d u Po r t . L i | ny , 46 : - ïw
francs.

40. Gillet (Mathurin). 68 ans, man»";
vre, à Angers, rue do la Poissonnerie.»-
200 fr. u-jfl,

44. Vincent (Marie-Anne), veuve «a
Iain, 37 ans, àWgers. rue Saint-Nicoto

6 4 : — 2 0 0 fr. \4„,.hnffl-
42. Davy (Martin. 60 ans, garde-cha»

pêtre, à Montreuil-Bellay : 4 00 tr.
43. Picoreau (Auguste), «5an»

tour, à Nyoiseau : ^00 fr.
44. Goret (François), 74 ans.

nier, à Asse-Ben-Ali W') ^ ^'^'^^^^^^^^^^
Ces rentes ou pensio^^ seront

au Grand-Livre, avec jouissance du « i
let 4881. .„ge
/V.-B.---M.Trouessart(Edo^^^^^^^^^^^^^

de paix à Cholet, que nous flv^n« 900
cornme bénéficiaire d une pen

francs au titre de « « ' " ^ i S V e n » la
pris dans la liste du départe»

Mayenne.

Les cultivateurs d c . J ^ ^ JJ[SgJ
raines des chemins de ter « ^^.e
des animaux ^^^'^''^^^ s'exfjj^^^
- I l s ne sont Pf " i e s . «««iin».
le mauvais é ' » ' ^ l 1 & » ' ^ . ' ' ' ' ' ^ t e^^^^^
ayant été établies dans I '"«̂ 3 do.ja ^ / d a
Ceux-ci en tout état de ca^^^j,,, la
cher leurs animaux u
leur cba{Dp>

CulliT»-



Kcí)0*?"''nput"aclionner uo»au. .o ». iiu-
Epsgf P nriétaire d'un animal écrasé.
I , p r f f a causé UQ accidenJ sur la

lis.

conflits a décidé que les
jiribuD^j^Semnitósdes riverains pour
0^0« "îl'onx doivent être adressées
s ' l ' f de préfecture . tandis que la
iiDse''* "...nfliionner devant le tribu-

VISITKS PASTORALES.

fMÍ/í a recueilli, sur les visites pastora-
V ' l'Evêque d'Angers, les quelques

Jjjuiranfi. que nous croyons devoir
^,odoire:

ilonseigneur, parti d'Angers le 25 sep-
_ J à trois heures de l'après-midi, est
Klla soir môme au Thoureil, vers cinq

""'tórsqus Sa Grandeur est arrivée au
'lide la Loire, des barques se sont déta-
îjdela rive opposée et sont venues à sa
pire. Ces barques étaient élégamment

Les, des oriflammes étaient attachées à
„j leí cordages.
Monseigneur et les ecclésiastiques qui
jjtjpagnent prennent place dans une de

. 'ijjr ôes, escortée par une infinité d'au-
r.^j/ilesembarcafions. Dans l'une d'elles
ffiinarque douze petits enfants du village

ur habillés en marins ; dans une
Lles enfants de Marie vêtues de blanc

Iiifelentir l'air de leurs chants d'allégresse,
liiseigoeur est reçu par le maire, entouré

• municipal et par le Conseil de fa-

j M. Joubert, président du Conseil de fa-
jjijiie, souhaite la bienvenue à Monsei-
Lj,'puis la procession se rend à l'église
fiwersflle bourg splendidement décoré;
llojlie longdu parcours des arcs de triom-
ileavaient été élevés. Le soir, illumination
bourg et des deux rives de la Loire ; des
[ques, ornées de lanternes vénitiennes et
iraosparents, sillonnent le fleuve en tous

jifiennes, le maire, le Conseil munici-
Mle Conseil de fabrique sont venus sa-
lerMonseigneur, de même qu'à Rou-Mar-
netauCoudray-Macouard.
Dans ces trois localités, le mauvais

aps a empêché de mettre au jour les belles
ieoralions qui avaient été préparées.
» à Somloire, brillante réception : des ca-
iliers, montés sur des chevaux enrubannés,
il venus, à quatre kilomètres au-delà du
wg, attendre le carrosse épiscopal et
ont escorté. Une compagnie de fusiliers,
mbouren tête, faisait partie du cortège.
B distance en distance retentissaient des
Marges de «jousqueterie. Le maire, en-
Qré du Conseil municipal et du Conseil de
Ij'iqae, a complimenté Monseigneur. Le
brillantes illuminations et feu de joie

lumé par Monseigneur.

dimanche, une cinquantaine de gan
aeSainmilaire-du-Bois, à cheval, et une
y"ip»?iai9de fusiliers sont allés au-devant
r P'I Î"; le maire et les deux Conseils at-
PMiealMonseigneur ; le maire l'a compli-
r ^ ' h soir, illuminations, feu de joie et
«ilartifice.
>Undi 2 octobre, des cavaliers et des fu-
r'ile ia Salle-de-Vihiers sont allés au-
" ' J du prélat.

Ë^rdi 3, à Louresse, décorations splen-
"lutûioations, feux de joie et feud'ar-

• âns ces deux localités, les maires et
^' ûx Conseils attendaient Monseigneur,
^atirandeuf est rentrée à Angers jeudi

'.Jans toutes les localités, la population
saaccueiUinotreéminent Evoque par

pli» [ûdle fois répétés de : Vive Monsei-
I^^Mes toères lui faisaient bénir leurs

hvi^ éclaîanles manifestations protes-
igieuj'^'^'iement contre la persécution re-
Nlajl^'sévit actuellement, et prouvent
i> îsj3rtsdes sectaires ne parviendront
«liciQj p ^ ^ r du coeur des vaillantes popu-
•'«!De?i '^^''^ ^^^^ Anjou, les sentiments
h'seufl * vénération qu'elles ont lou-
Heift?* «ïu'elles auront toujours pour
^'"'lel ses ministres. — A. L. »

ANGERS.

0 « 77«. — Nous lisons dans le
K L : . MM. les ofliciers de la garnison
Ijgjs ont offert, samedi soir, un punch
% Z l 'eurs camarades du 77« de Ugne, à

leur départ pour Cholet.
^" ôns du cafó Hubert et Picard

étaient magnifiquement décorés; les pon-tonniers
avaient formé un trophée d'un effet

superbe ; la fanfare de ce régiment assistait
à cette fête.
M. le général Le Toullec a adressé quel-ques

paroles d'adieu aux officiers du 77«; il
a parlé de cette solidarité qui fait de tous les
soldatsdes frères étroitement unis,marchant
résolument vers le môme but : la grandeur
de la patrie.
M. le colonel des Garets a tenu à remer-cier
les régiments qui restent à Angers des

témoignages d'affection qu'ils donnaient au
77«.

Cette véritable fête de famille s'est prolon-gée
fort tard dans la nuit, au milieu de la

grande cordialité qui n'a cessé de régner un
seul instant.
Nos adieux les plus sympathiques au 77"

de ligne.

La compagnie de dépôt et les divers ser-vices
du 7'7' de ligne ont quitté Angers, di-manche

mafin, pour se rendre àCholet.
Depuis une semaine, dit X U n i o n de VOuest.

les hommes ont pris la tenue de campagne.
Dans la caserne, tout est en mouvement
pour enlever et empaqueter les approvi-sionnements

de toute espèce en magasin,
habillements, armes, munitions, vivres de
réserve , etc.; les cours sont encombrées
de caisses où tout cela s'empile avec mé-thode.

Les trois bataillons du régiment partiront
successivement, samedi 14, dimanche 15 et
lundi 16 octobre.

On lit dans l'Étoile d'Angers:
« Nous apprenons avec plaisir que, dans

lés écoles des Frères, le nombre des élèves
va toujours en augmentant, tandis que dans
certaines écoles laïques le vide s'opère d'une
façon admirable.

» On nous cite notamment un maître d'é-cole
qui, après avoir perdu ses deux pre-miers
élèves, vient de voir le meilleur de

ceux qui lui restaient aller rejoindre à l'école
des Frères ses deux camarades.

» Ou ne peut nier que l'idée religieuse
seule ne soit la cause de ce mouvement, car
une active propagande a été faite en faveur
del'enseignement laïque; certain instituteur,
jadis clérical, a môme dû aller à la mairie
relever sur les listes les noms de ses anciens
élèves que les parents avaient fait inscrire
aux écoles chrétiennes et se rendre dans les
familles pour engager les pères et mères à
les lui envoyer à la rentrée.

» Encore un peu de persécution, et bien-tôt
il n'y aura plus d'élèves dans les écoles

laïques. »

L ' A F F A I R E D B SAIINT-MÂTflDRIN.

Le tribunal correctionnel a jugé samedi
J. Robineau, cultivateur à Saint-Mathurin,
auteur des tentatives d'assassinat commis
sur les sieurs Chauveau père et fils.

Cette affaire, on s'en souvient, fit beau-coup
de bruit, et nous en avons entretenu

nos lecteurs.
C'est dans la journée du 6 août que le

sieur Robineau qui, à tort ou à raison, pré-tendait
avoir à se plaindre des sieurs Chau-veau,

les ayant rencontrés dans les rues de
Saint-Mathurin, tenta de les assassiner.
Robineau a été condamné à une année de

prison.
C'est une leçon dont il devra se souvenir,

dit le P a t r i o t e , et, espérons-le, il ne recom-mencera
plus ses sinistres exploits.

« Nous apprenons que plusieurs pères do
famille ont l'intention de retirer leurs en-fants

de l'école laïque du Musée, à Tours.
Ce n'est pas étonnant, M. Coursière, par
son arrêté dont nous avons parlé plus haut,
avait promis plus de beurre que de pain.
Aujourd'hui, il est obligé de dire aux pères
de famille: «Nous avons, il est vrai, pro-
» mis de donner gratuitement les fourni-
t> tures de classe, mais la caisse municipale
» étant vide, nous ne sommes pas obligés
» de tenir notre promesse. »

» Les pères de famille, indignés d'un pa-reil
langage, retirent leurs enfants. Ont-ils

tort? Nous ne le pensons pas. »

S A B L E .

Nous apprenons la mort de M. le marquis
de Contades, décédé dimanche, au château
de Sablé, chez sa soeur M*"' la duchesse de
Chevreuse.

M. de Contades était gravement atteint
depuis assez longtemps, mais rien ne faisait
prévoir une fin aussi rapide.

TOURS.

Par ordre de M. le juge d'instruction,M.
le Directeur de l'Hospice, M. le Contrôleur
et le secrétaire, nommé Marx, ont été arrêtés
dimanche. Cette arrestation est due à un
manquant dans le vin ; 35 hectolitres prove-nant

de la propriété de Beaumont n'auraient
pas été inscrits sur le registre d'entrée de
l'établissement. {Indéfendant.)

Une école g r a t u i t e où Von paie. — On lit
dans l'Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e i

Est-ce que nous allons avoir un petit
Pompéi au centre même de la France?
S'il faut en croire les journaux de la

Vienne, M. Lisch, inspecteur des monu-ments
historiques, aurait découvert, dans

les environs de Poitiers, toute une ville
gallo-romaine. Il annonce en ces termes
cette importante découverte à un de ses
amis:

« C'est une ville entière gallo-romaine que
l'on a découverte aux environs de Poitiers ;
elle renferme un temple de 70 mètres de fa-çade

sur 114 de longueur: un établisse-ment
thermal qui couvre deux hectares, et

qui possède encore ses piscines, ses bypo-
caustes, ses canaux, ses dallages, etc.; un
théâtre dont la scène a 90 mètres de large
avec son enceinte de gradins, ses voraitoi-
res ; enfin des rues entières, des maisons,
des hôtelleries, et tout près de sept hectares
de constructions, et ce n'est pas fini de
fouiller.»

LE PAYS DES MARONITES.

Sous ce titre : Au pays des Maronites, Madame
la vicomtesse de Piolant vient de publier chez l'édi-teur

Oudin ( 1 ) un très-intéressant ouvrage que nous
recommandons vivement à nos lecteurs, et qui
contient le récit d'un voyage au Liban fait par l'au-teur

au printemps dernier.
Une excursion chez les Maronites n'est pas chose

facile, car, depuis les massacres de 1860, la plu -
part ont abandonné la plaine et sont retournés
dans leurs anciennes retraites, sur le versant occi-dental

du Liban.
Leurs monastères et leurs villages sont séparés

les uns des autres par de profondes vallées. Ense-velis
l'hiver sous les neiges, lorsqu'arrive le prin-temps,
les chemins sont tellement traversés par une

foule de torrents s'échappanten cascades des cimes
de la montagne, qu'il serait téméraire de s'y hasar-der

sans guides.
Ces difficultés n'ont pas arrêté le vicomte et la

vicomtesse de Piolant. Malgré les froids rigoureux
et les pluies torrentielles qui sévissent encore dans
la montagne k la fia d'avril, ils purent s'avancer
jusqu'aux cèdres. Aucune Française n'avait encore '
visité l'antique monastère de saint Maroo, et les |
deux voyageurs y furent salués du cri de : « Vive laj
France! »par les cinquante élèves du collège du
Patriarche maronite.
Outre l'attrait que donnent à cet ouvrage la pu-reté
et l'élégance du style et la nette exposition des

idées, il arrivp dans un moment très-opportun, car
l'intégrité de l'empire ottoman devenant de jour en
jour plus problématique, alors que les puissances
ont garanti l'indépendance de la Roumanie, de la
Serbie, du Monténégro, de la Bulgarie, i l est de
l'intérêt de la Franco de réclamer celle de la prin-cipauté

beaucoup plus ancienne du Liban, qui a
toujours été notre alliée, et qui est, en face des
Saints-Lieux, une vaillante avant-garde dont la fi-délité

au Saint-Siège ne s'est jamais démeutie.

T H É Â T R E S .

G R A ND - T H É Â T R E D'ANGERS. — Samedi soir,
M. Gustave Pellin, premier ténor, et M. Fé-
Ux Constance, deuxième ténor, ont été sou-mis

au scruUn d'admission.
Le nombre des votants était de 64.
M. Pellin'a été admis par 63 voix, et M.

Constance par 49.
C'est moins encore qu'au premier scru-tin,
ajoute l ' U n i o n de l',Ouest. Ces chiffres,

publiés par la presse locale, feront croire au
loin que le théâtre d'Angers n'est guère fré-quenté,

ou tout au moins qu'il est régenté
par une minime oligarchie. Est-ce cela qu'a
voulu M. le maire? i

Ce soir mardi, le Baréter de Séville, pour
le 3« début suivi du vote pour l'admission de
M. Gehleyns, baryton, et le 1" début de M.
Choppin, première basse.

T H É Â T R E D E SADMUR. — Hier soir, M.
Gehleyns a obtenu un très-beau succès dans^

le Maître de chapelle. Ha otó for» bien se-condé
par M"" Danglade et M. Lainy.

Les I n c r o y a b l e s . par M. Rougier et le
corps de ballet, ont excité de nouveau un
enthousiasme indescriptible.

INAUGURATION D ' U N T H É Â T R E .

Le nouveau théâtre des Arts àRouen aétô
inauguré le 29 septembre par une représen-tation

de l a D a m e b l a n c h e et des H u g u e n o t s.
Les ministres Fallieres, Duvaux et Tirard

présidaient à l'inauguration.
C'est en 1776 que l'architecte GuérouU y

construisit le théâtre des Arts, qui brûla
juste cent ans après.

L'ancien théâtre n'était certainement pas
comparable comme dimensions à celui
qu'on inaugure aujourd'hui, mais il ne
manquait pas de certaines qualités architec-turales

froides et correctes.
Le nouveau théâtre a été construit, sur

l'emplacement de l'ancien, par M. Sauva-
geot.

Cette fois, toutes les mesures ont été pri-ses,
et bien prises, contre l'incendie ; c'est la

première scène en France qui possède un
rideau de fer plein, manoeuvrant avec la
plus grande faciHté au moyen d'un appareil
hydraulique.

Le monument, dégagé de toutes parts, est
grand — i l a l , 8 0 0 mètres de superficie —
mais son architecture ne séduit pas outre
mesure.
L'escalier est orné de peintures représen-tant
les principales scènes des ouvrages des

deux auteurs illustres de la cité, le N o u v e a u
Seigneur, la D a m e b l a n c h e , le P e t i t C h a p e r on
rouge, le C i d , le M e n t e u r , Polyeucte. M.Du-
chesne, mort tout récemment, avait été
chargé de la partie décorative.

La salle, élégamment aménagée, est un
peu plus grande que celle de l'Opéra-Comi-
que, sur le modèle de laquelle elle a été
construite; elle contient 1,600 places. M.
Sauvageot y a installé un système de venti-lation

dont il attend monts et merveilles. Le
foyer, fort coquet, est orné de peintures dé-coratives

dues au pinceau de M. Baudoin,
représentant l a Mélodie, le D r a m e l y r i q u e,
Orphée, le Masque héroïque et l a Symphonie.

Sur les cheminées figurent les bustes de
Boïeldieu et de Corneille.

La scène est spacieuse et fort bien com-prise;
loges d'artistes et dépendances sont

grandes et aérées ; les corridorssont larges,
et plus d'un théâtre, à Paris, est loin d'être
aussi bien aménagé.

Le plafond de la salle est de Glaize, et le
rideau de M. Lavastre.

Caisse d'Épargne de Siaumnr.

Séance du 8 octobre 1 8 8 2.
Versements de 133 déposants (19 nouveaux),

41,225 fr. M » c.
Remboursements, 15,389 fr. 77 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 7;5 pour 0/0.

B A N Q U E C E N T R A L E D E C R É D IT

60, r u e d'Orléans.

M, DuvERGER, appelé à Angers comme
directeur régional, est remplacé à Saumur
par M. P I N EAU , ancien percepteur.

l'Éperon Bonaparte, et à Poitiers, i, rue de

SOCIÉTÉ N O U V E L LE
ne BAlKaVE et de CBÉtDIV

Société anonyme. — C a p i t a l : 20 m i l l i o n s.
52, rue de Châ- teaudun, P a r i s.

CAIiilSE: BEJPORTJS

I n t é r ê t net bonifié aux d é p o s a n t s :
Pour le mois d'Octobre 6 0/0 l'an.

Toute somme, depuis celle de 100 fr., peut j
être déposée à la Caisse de Reports de la Société i
Nouvelte. i

Envoi franco, sur demande, de la Notice sur les
Opérations de Reports. _

Eau minérale na-turelle
contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.

Asthme, Phthisie, rebelles à tout autre remède.
Employée dans les Hôpitaux. — Dépôt toutes
Pharmacies. Venlo annuelle : Un million do bou-teilles.



aiarclttô «leSuMmiir t i n * «etotoi-c

nié comm". (l'h.
From.l" q. (l'h.
Froment (l'h.) 77
H.illc, moyn"; 77
Sciglo 75
Ol-RO 0.5
Avoine h. bar. .'iO
Fèves 75
Pois blancs . 80
— rouges . 80

Colza 65
Ch c n e v i s . . . 50
Farine, culas. 15T

17 —

10 50
iO »7
10 S I
8 60
15—
38 —
30 —
22 50

hit

Hntlcdcnoil. 50
Graine tréflo 50

— Un. . . 70
— luzerne 5o

Foin idr. c.) 780
H.uzcrue —780.
l'aille —
Amandes .,
Cire jaune.
Chanvres 1'

qualUó(5alf.500)'

780 ,;
s o i
50"!

las —
22 —

70Ì17.5
70ÍI75
SSiliO

couus DES vms.
i"

1"
2'
1"
2'
1"
a*

Coteaux de Saumur , 1881,
Id. 1881,

Ordln.,cnvir. do Saumur 1881,
Id. 1881,

Bnint-légcr et cEvlrons 1881.
Id. 1881,

LePur-N.-I). et environ» 1881,
Id. 1881,

L(L Vienne , 1881

nonOKS (2 hect. 20)
fiouiay et environ», 1881 . . .

Id. 1881
Champigny, 1881 . . ,

Id. 1881. . . .
Id. 1881 . . . .
Id. 1881 . . . . . 2

Varrains, 1881 1'
Varrains, 1881 2«

Bourgueil, 1881 1'
Id. 1881 2

Id. 1881 1"
Id. 1881 a-

Resllgné 1881. . . . . .
Id. 1881

Chinon, 1881 i"
Id. 1881 2'
Id. 1881 1"
Id. 1881 2

qualité
Id.
Id.
id.
id.
i d.
Id,
Id.

B à > »
100 i 120

100 a
» à

105
lOo
85
80
75

2"

. . . . 150

. . , . . «
1" qualité 150

»
»

125
«

150

e

id.
id.
id.

qualité
id.
id.
i d.

100

• • i
aoo ;

0 4
a
B

130

•I
1«51

1(1.
ill.
Id.
id.

no à 145
» à »

140
135

150

Bibliographie.

Nous ne saurions trop appeler l'attention de
nos lecteurs snr le système de crédit ofïerl par la
Librairie Abcl Pilon (A. Le Vassoiir, successeur).
Cette administration, dont nou« publions souvent
des annonces, compte aujourd'hui plus de quatre
cent mille souscripteurs, elson importance prend
de jour en jour des développements plus considé-rables.

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner; le
crédit accordé pré,senlc, en effet, des avantages
qui permettent à toute personne de pos.séder les
plus grands ouvrages scientifiques, littéraires,
historiques, géographiques, etc., sans débours
apparent (cinq francs parmois par chaque cen-taine

de francs d'achat). Nous avons en main le
Catalogue général de cette maison, le plus
complet de ceux qui existent en librairie ; nos
lecteurs peuvent se le procurer en faisant direc-tement

la demande, rue de Fleurus, 35, à Paris.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(Septembre 1882), à 60 centimes p a r n u -
m é r o mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

. Le Magasin pittoresque ( rédacteur on chef, M.
Edouard Charton ) contient , dans son numéro
de SepSeiiibro, les articles suivants :

Le Retour des Hadjis ; — les Drongos ; —
l'Amérique centrale et le Canal de Panama ; — la
Villa de Longfellow, à Mont-Vernon, autrefois
résidence de Washington ; — le Tombeau do
Gaslelbarco, à Vérone; — Pieter Vaudael, nou-velle

(sulle) ; — .Margot Délaye sur les murs de

Monlélimar ; —Excursion i» l'hôpital maritime de
Bcrck; — le Pont d'Adana ; — Conseils d'un pein-tre

h ses élèves ; — Avertisseur électrique d'incen-die
; — Polit Dictionnaire des arts et métiers avant

1789 (suite).
Vingt gravures : ~ Dessins de Garnior, Frce-

mnnn, Catenacci, Vuillier, Sellier, Laurens, Fro-ment,
Droux, Gilbert, Vidal, Brun.

Abonnement d'un an, — Paris, 7 fr.; départe-ments,
franco, 8 fr. fiO.

Un numéro mensuel. — Paris, 60 c ; départe-ments,
70 c.

Voîci le sommaire du dernier numéro
de l'Univers illustré :

T E X T E : Courrier do Paris, par Gérôme. — Me-nus
faits. — Théâtres, par Damon. — Lo vaso do

Gustave Doré, par R. V. —• Los Israélites à Mont-martre,
par Taddée. — Courrier du Palais, par M*

Guérin. — MB' Maret, par R. Bryon. — Les Vea-
déens ù Froshdorff, par Saint-Marc. — En Orient,
par Ch. Frank. — L a Grande Veuve (suite), par
Jules Noriac. —Baptême mormon, par T. — Bul-letin

financier, parPlutus. — Courrier des modes,
par M^o Iza de Cérigny. — Echecs.

G R A V U R E S : Jules Noriac. — Campement des
Israélites russes réfugiés 5 Montmartre. — M»'
Maret, récemment créé archevêque de Lepante.
— Les Vendéens chez Me le comte de Chambord.
— Musée des arts décoratifs : le vase deGustave
Doré. ~ Affaires d'Egypte : ruines d'Alexandrie :
Statue doMehomet-Ali, dans le grand square. —
Palais d'Ibrahim pacha. — Revue comique du
mois, par Draner (douze gravures). — Un bap-tême

mormon , photographié par un témoin. —
Rébus.

Abonnomonts¡ un an « i t » / ^ ' * * * ' ' ^ ^ ^
trois mois, Cfr. '"'^^ f'-; s i x m j ^ ^

« « : r u o A u b o r , 3 , p , , j , _ "'^'^^îr.lO,

PRÊTS sur MAISONS etBlMS Rlii^j^^^
Les demandes doivenl être adresaépa ^

MM. RÉIOU et 9% banquiers.tueî^eïL
lier , 9 , à Pans; i l y est immédvaWi
répondu par lettres personnelle» et ne not
tant aucune indicaliou extérieure.

C B E Î l l N S D E ¥ E R D E L'ETA-ï

lignes àft PovUws-SaTOt, Moultftftil.kgtts,
—

DE SAUMUR
8 h.— matin.

8 a s -ió
15 -

1 02 soir.
6 35 -
7 50 —

DE POITIERS
5 h. SO matin.

A POITIERS ,
10 h- 31 malin

4

U

• iiialiii*
SJ soir,

47 -

li soir.
45 —

, 8 Oa soir.

A MONTREUIL
' h. matin.

» ^' 5» matin,
3 50 soir. 4

. Í0 . 47 _ jj
Il y a, en outre, un train vcnnnt i „ *"

Montreuil à 7 h. 10 " m t i n ^ a S l t S a n : ^ ^ '

28 soir.
SO

COURS DE LAB0UÎ4 S E D EPARIS Dû 9 OCTOBRE « 8 8 2.

Valeurs a i comptant. Derniercours.
Clôture
préc'"

81 60 81 75
81 95 81 97
110 50 110 75

5 % ^ 116 35 116 30
Obligations du Trésor 505 t 506 25
Obligations du Trésor nouvelles 506 e 505 •

Bons de l l q . départementaux. 524 D 522
5465 t 5475 »
1017 50 1020 »

Crédit Foncier, act. 500 fr. . .1425 1420 t

180 D

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 1657461525 50>
e

1675176190260 25500t50
0

1225 r 1240

Valeurs an comptant Dernier
cours.

Clôtur"
préc'"

Nord 2015 .
1300 .
800 »
1605 »
2680 »
460 >

2035 k
1295 »
792 50
1615 0
2685 •>
450 »

Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Suez
C gén. Transatlantique. . . .

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 % . . .

— 1869, 3 •>/,. . .

— 1871, 8 •>/.• • •
— 1875, i %. . .
— 1876, 4 V.. . •

. 0̂2
517
401
393

522
520

75

75
»

»

502 50
517 t
405 %
391 25
522 ,
520 I

Valeurs an comptant.

OBLIGA'nONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligation» communales 1879.
Obligal. foncières 1879 3 %. .
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Parli-Lyon-Méditcrranée. . .
Paris-Bourbonnais

Canal de Suez

Dernier
cours.

235
630
437
439
371
370
372
373
370
370
370
552

25

Clôtur'
préci"

235 »
530 >
438 50
440 0
371 »
370 .
372 «
371 »

50'370 75
373 .
379 .

50!551

3
6

8
1
3
7

10

G A R E B E S A U f f l D I i .

CHEMIN DE FER D'ORLEANS.
DÉPARTS DE SAÏÏMBR VERS ANSEBS.

heures 8 minutes du matin, express-poslo.

ï - matin (s'arréle ii laPossonnIém
malin, omnibus-miito.
soir, —

— express.
— omnibus.

— (s'arrête à Ang TS).
DÉPARTS DE SiDMDB VERS TOURS.
26 minutes dumatin, direct-mixte,
21 — — omnibus.
37 — — express.

48 — soir, omnlbus-miitc.

24

45

56
25
32
15

36

3 heures

8
9

12
4

Le train partant d'Angers à 5 heures 36 du soir arrlïiîl
Saumur à 6 heures 56. y

— eipresi-postci

Étude de Me BRAC, notaire à
Saumur.

CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ

Suivant acte passé devantM« BRAC,
notaire à Saumur, le vingt-six sep-tembre

mil huit cent quatre-vingt-
deux,

M. GKiLtissEADet M. Gabriel Rico-
C H O N , tous les deux négociants à
Saumur,
Ont établi entre eux une société en

nom collectif pour l'exploitation d'un
fonds de commerce de mercerie et
bonneterie en gros, acquis par eux
de M. Genty-Savatier.

La société a son siège à Saumur,
rue Cour-Saint-Jean, au lieu de la
maison de commerce. Sa durée a été
fixée à douze ans, du vîngt-quâirë'
juin mil huit cent quatre-vingt-deux.

La raison et la signatiîre sociale's'
sont : Gellusseau et Ricochpn.

Le capital social est &é cinquante"'
mille francs, fournis par les associés.
Chacun d'eux est autorisé à gérer et
administrer, à faire usage seul de la
signature sociale pour les affaires de
la société ; cependant, toutes opéra-tions

supérieures h trois mille francs
devront être signées des deux associés
pour être opposables à la société.
Deux expéditions entières dudit

acte de société ont été déposées lo
neuf octobre, présent mois, au greffe
du Tribunal de commerce de Sau-mur

et au Greffe de la Justice de
paix du canton sud de Saumur, con-formément

à la loi du vingt-quatre
juillet mil huit cent soixante-sept.

Pour extrait,
A. BRAC.

Étude de M» BRAC, notaire
à Saumur.

A L O U E R

Rue d'Orléans^}

S'adresser audit notaire. (310)

L ' A N C Î E N P MAISON LEHOIJ-
Toute meublée.

Située au Chardonnet.

S'adresser aubureau du journaL ,

UN CLERC DE NOTAIRE, ayant 3
ans de stage , demande une place
dans une étude de Saumur ou des
environs.

S'adresser au bureau du journal. ,,

A CÉDER
S'adresser au bureau du journal.

A VRÌV1ÌRP, "PPfioierie très-an-

22,000 fr., fort matériel,pS
francs. S'adressera l ' A g f i H a V?
8, place de la Bourse, Paris. =

P E É S E N T E M E H T ,

Avec grand jardin fruitier et servi-]
tudes, ;

Située au Pont-Foûchard.

S'adresser à M"" B R I E N , qui l'ha-bite.
(534) ,

l i Û ) W S S
*PRÉSENTEMENT

Fraîchement restaurée,

Rue de l a Grise, n° 3 .

S'adresser à M. GOTJTARD péro,
placo Dupelil-Thouars, n" 2.

M*' COOUEBERT DE NEUVILLE,
avoué, demande de s u i t e un p e t i t
C l e r c sachant bien écrire.

r IIEMÏ lECOÏ, S t r î
rue Dacier, n» 28, demande de suite
u n p e t i t c l e r c , sachant bien
écrire.

ON DÉSIRE trouver un homme
pour culliver à moitié un vaste jardin.

S'adresser au burcaii, du journal.

SOUBCELARBAn» AntÈ.—
Bau minoralo alcaline gazouBO,

•mm employée aveo Buccôa contro
ohloroso, gravcllo, diabète, dyspcpslo, goutte.
Mez /es Mcfs d ' E a u x minérales^et P h a r m a o i e n an

I G H Y

A V E N D R E

P R É S E N T E M E N T

CAFÉ BARIERIN hygiénique de
santé, stoma*

cliiqne et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).

Le C A F É B A H L E R I N est recommandé
aux personnes nerveuses ; i l facilite la
digestion , G U É R I T la gastrite, les gas-tralgies

et les irritations d'intestins ;
il D É T R U I T la constipation, stimule
l'appétit, R E N D le sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meil eurs résultats dans la
M I G R A I N E et les N É V R A L G I E S . Le C A FÉ

B A R L E R I N est un fortifiant par excel-lence,
qui peut s'employer pendant

les chaleurs comme boisson hygié-nique
pour empêcher la transpiration

et préserver du choléra et de toutes-
les maladies épidémiques. D E S n i h r
L I E E S D E M A L A D E S doivent leur guéri-
son à l'usage du C A F É B A R L E R I N , qui
est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de santé. Le C A FÉ

B A R L E R I N est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composition chi-mique
est k peu près la même que>

celle des eaux minérales les plus en-
réputation.

Se vend en boîtes de I kllog. pour en
faire 200 tasses, prix :4 fr.; de SOI»
gr., pour 100 tasses, prix : 2 fr., et
de 250 gr., prix : 1 fr. 25.

LE COLLIERfiALVANCÉLECTRiaüEROSSE
du docteur WIATKA

est lo préservatif sûr ot commode du
croup, de la coqueluche et des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix : 2 fr. , -

Produits admis h l'Exposition uni-verselle
de Paris, 1878, avec 2 mé-dailles

d'honneur, se vendent à Tarare,
en gros, chez M. R. BARLERIN,
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M. GOKDEÌKO,

épicier, rue d'Orléans. (450)

I L F A U T LIRE
D A N S L E

mmu Dû
RECUEIL LITTÉRAIftE ILimt '

Qui paraît toutes les Semaines

LE m B A i M U m
Par HENRI RIVIÈRE. }

SUIVI D B

ÍES AVEfllTÜRES de U M M îMi
Par F R É D É R IC S0ÜL1É.

1 0 * L K NUMÉRO D E 16 PASES iif-í'
ABONNEMENTS :

P A R I S : 1 an, 6 fr.; 6mois, 3ff.
D É P A R T E M E N T S : 1 an, 8 fr.; 6 m*

4 fr. Pour tous les pays faisant paiW
de l'union postale, 8 fr. 50.

NOTA. — La collection se composi
actuellement de 48 volumes coníenm
les ouvrages des meilleurs éerivmns
contemporains.
BUREAUX, place Saint-Aiidré-des- ^

Arls.H.àPARJS^

Saumur, Imprimei-fe P.,í>P'^*¡^-

A. Beanllen, communerte1
naitupicrre. I

S'adresser à M. Joseph S C H H E T T E N »

X H A L E H , pâtissier, rue Saint-Jean, i

SÉCURITÉ CONTRE LE VOL ET L'INCENDIE
Coffres-Forts Inciombustibies

Syslke BiiUCHE, braelé S. (î. J. 6.
" T o T S ÜTÜCTR^T «^'0« «t .«'Argén* á « B*P«»«** f

Marine, des G o m L ^ ^ ^ ^ •Calióos
«nanciéres. "Pagnes de Ghemins de fer et des grandes Aámmsmm»
te'"'«-PaSp&^-^ dans des incendias violen.son< ¿ a
NOMBREüX G E R T i F i S "^'•' « ' « » 9 commorce, etc., qu'd»

18

Haimfactiire à Reims, Rie Bi>il>n>, 1°

de M. Godet.

tB MAIBB],
Certifié par l'in


